





















































‚r REX es ibenrzone, 
emières lignes 1 A. S0,tirabro 
is o£10 ots. pas lige ei'aaa. 


ie LA HAFE 16 Septembre. E 
KS er a ólé célébré en cette résidence l'anniversaire de 


e d'Orange; une magnifique parade de toute les troupes de 
Dison a eu lieu au Maliebaan et ensuite il y aeudiner de 
e. i a en 


journaux de Java que nous venons de rgpeevoir annonceut 


to, comte de Nassau. Le gouverneur a órdonné que toùg 
tciers et fonetionnaires européens de-toutes les possesstens 
Andaises aux Indes prennent le deuil 


‘ eerie ern 


eee ern GRS Ae diese 
rit de.St.-Pôtersbourg, septembre: 
llance à MM. le baron Z.- Mackay, le baron van 
an Serooskerken et le baron Thierry van Brienen, tous 
hambellans de S. M. le roi des Pays-Bas, a. daignó con- 
ordre de-Ste-Anne de 2°, classe au, premier, de l'ordre 
"Stanislas de-2° classe, aux deux derniers, 





Kaiser, professeür à l'Université de Leide, a communiqué 
tes renseignemens à \'éditeur de la gazette de la dite ville, 
;eamète observée le 11 par M. LeJeune. — … 

près ces renseignemens cet astre, avait éé déjà vu le 
ambourg par M. Melthop. Le 8 la Gomête a étf: observòe 
na, où sa positiona étò définie approximativement par 
ersen ‚de lobservatoire. Gette position était à minuit 34 


Mi tn 5D 16922’ 
BSadredi soir, M. Kaiser ayant également étudié la position 
Blomète, a constalé.qu'à 10-heures 8 min. temps moyen de 
Es .son. Asoensiun, droite était de 9° 52’ 1 et sa Döclinaison 
RO! 5. net 8 d 
hblement:cet astre. est celui qui a été découvert à Rome 
gne du:Verseau ; cependant les astronomes n'ont reu 
ard aucun avis positif. Vue.à travers le télescope, la co- 
ie présente avec un npyau, briklant stane.queue fort appa- 
Kaart avair la-vaerèe-fortapous, la:distingüer à l'ceil nu. 
B 15 aoùsykennfer:M. Petersen décounvrit une autre comête, 
a saisinage de l'ótoile Alpha de la constellation ‚d’ Hercu- 
jhauvais temps ne permit-pas alors del étudier, ét la pre- 
Dis que le ciel devint serein elle avait disparu. 


Relgaes cultivateurs de l'arrondissement de Windschoten 
envoyé à M. Schilthuis, Jz., membre de la chambre de 
ercp àGroningue un magnifiqne présent, consistant en 
aire de balance a peser le bled, faites en or massif de 
ndear. de celles dont onse sert ordinairement ; le balan- 
et les poids sont fortement dorés et magnifiquement exécu- 
as emblémeset les inscriptions qui s'y trouvent sont ci- 
avec un grand fini par l'orfèvre Mulder de Windschoten. 
el et riche ‚cadeau, enfermé dans une belle caisse en aca- 
„A,Êté envoyé à M. Schilthuis comme un témgignage de 
Fonnaissance de tout ce qu'il a fait depuis nombre d'’an- 
R pour \'avancement de l'agriculture dans cette contrée, 
EE ft len 
Ja nous assure, ditle Globe anglais, sur la foi d'une lettre 
*Balavia que les forces navales hollandaises dans les mets de 
YA, s’Ótaient mises à la poursuite de pirates qui infestaient les 
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TROISIENE VOLUME. 


L'Hòtel de Saint-Dizier. 


CHAPITRE XII. 
La Lettre. 


Lorsque Francoise rentra dans la'chambre,sa physionomie était si profon- 
ent attérée, que Rose ne put s'empêcher des'écrier: 
£, T dOn Dien! Madame. qu’avez-vous? Ab 
ag ielas! mes chères demoisetles, je ne puis vous le cacher plus longtemps … 
ks: Francoise fondit en larmes,—depuis hier, je ne vis pas.… j'attendais mon 
Gur touper, comme à l'ordingiye… il n'est pas venu. Je n'ai pas voulu vous 
F-voir combien cela me chagrinait déjà. je l’attendais de minute en mi- 
gar depuis dix ans, il n'est jau 6 ucher:sar 
Or, J'äi passé une partie dela nutt là, près dè la porté, à Scouter si j'en- 
18 8on pas.… Je n'ai rien entendu Enfin, à trois heures du matin, je me 
6e sur un matelas… Je viens d'aller voir si, comme je lespérais, il est 
lement, man fils n'étaït-pas rentré au matin … j 
yen! Madame? 
est parrevenu!…—dit la pauvre mère en essuyant ses yeux. 
ui ì St Blânche se regarddregt avec émotion ; une même pensée les pré- 
Ben vt si Agriaol ne revenaík Pas, Sotomeût vivrait cette famille P ‘ne de- 
Aient-elles pas alors uno chargé dóultemént péalble dans cette circons- 


Pi vet n 


peut-être, Madame, — dit Blanche ;— M; A@r?eot sera-t-Ál restó 
R, Ok trop tard pour avoir pu revenir hier soÎr, “© …"*- 
ilei, ! non , non „il serait rentré au milieu dé la nüit, ädekant les inquié- 
„Geil me causerait;… Hétas… il lui sera arrivé un olkeur… peat-être. 
ED 


) Voir te Journal de La Haue d’hier, 


: | passagesdle la Sonde, Deur vaidspauz:d 


KCO. le Prince-Guillaume-Frôdéric-Maurice, second filsdu | 


Ya recu la nouvelle du décès de S. M. le Roi Guitlaame-. 


pendant dixit 


Ù.erapereur, voulant donner un témoignage de sa haute 





dgeleurnal de La Haye. 16-17 Sepl.1S44. 


js monté se coucher:sans venir m’em- 
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kk à » …e ad "es is < 5 
zint 


ela colenie manquatent. 
On are rf enge da pouvoir de ces pirates. 

-À davade riz êtaitiderenwai râre qaede prix de cette denrèe 
„avait: monté:de 200 pour 188, et. 


e legouvernear en avait pro- 
kibél'exportation. — … Bert 


En reproduisant une lettrespge noug avons donnéedans no- 
tre n° d'hier d'après les journas& anglals, et qui annoncequ’un 
combat avait en lien à Taiti etftre les Frangais et les naturels 
‚dans lequel ces derniers. auraiggit n le dessus, le Moniteur Pg- 

ristens'exprimeen gestormees, … # rar SN 
… «Nous pouvons ajouter que , d'iprès les renseignentens que 

wous avons pris, aucup avissde cettef‚gatnre n'est parvenu au. 
| gouvernement. » HE ie Veken 


$ 
H 


Nous avons des nouvelles de New-York jusqu'au 17 août: 
il n'y était question que dela convocation du congrès en ses- 
sion extraordinaire, par suite de prétendues démarches de la 
part du gouvernement anglais, relatives à l'affaire du Texas. 


qu'elle a récemment publiée touchant la P:rpture des négocia- 


ces de l' Autriche, qui nògocieau nom de la Russie. Rien n'a 


‘perrdant qu'elles sont Áöser larges. Quoi qn’il en soit, ces négo- 
ciations ont plus de pórtée qu'on ne se F'imagine. En effet, si le 
cabinet de Vienne chercheâse rappracher de la Russie, c'est 





une preuve qu’il tls:songe pas, du moing pour le moment, às'as- 


socier à l’unton donanière allemande. 


de 
Le Morning- Herald assure qu'un taité, dont Vorigine re- 
monte à 1840, est sur le point d'être signé ; par ce traité I' An- 
gleterre obtiendrait la possession du port de Suez, le libre pas- 


sage d’ Alexandrie à,ce port et.d'autres avantages importans 
en Egypteet en Syrie. Ge traitódans lequel, dit-on, la France 


n'intervient pas, est garanti pár la Bussie, 1’ Autriche et la ’ bleem dl 6 5 
Pits d pe en | le prince de Joinville êtait attendu à Toulon verste 12: . 


Prusse. d 


mm Ersen 

Il paraît que les jaurnaux allemands!avaient annoncò.à tot 

la condamnátion da régicide Tschech; on écrit de Berlin à 
1’ Emancipation, sòùs la.date du 4 septembre: 


» La procôdure relative àTschech n'est pas encore olost, corinme | 
„Hap Pp no 


t aanonoë quelques journaax. Letribenal a éearté, dit-on, 
la demande faite par l'accusé , qu'on envoyâát les pièces au roi 
avant le prononcó delasèntence.» 





„Bourse de Paris-du 18 septembre. 


Presse, annoncant comme prochaine la conclusion de l'em- 
prunt, ont remonté aujourd'hui sgr un article du Globe dé- 


mnentant cette nouvelle. Le 3 p.c. ouvertà 81 85 fin du mois, | 


est resté toute la bourse à'ce cours, tantôt demandé,’ tantôt of- 


fert, il ferme à 81 85 demandé, en Kausse de 15 oc. sur hier, au 


comptant il ya eu 10.c, de hausse. 
Le5 p.c. est moins bien ; il ferme, comme hier, fin du mois à 
11980; mais au comptant il ya 10 c. de baisse. Três peu 


d'affaires. Lesactions de la banque de France ont baissé de 5 f. 


3060. 


Dans les fonds étrangers, la hausse continue sur les fonds 
espagnols; l'actif a encore monté de £ ; etle3 p. c. de $. Cette 
hausse doit être attribaée à la hausse de Londreset à la certi- 


blessé & sa forge; ilest st ardent , ai courageugan travail! ah! mon pauvre 
fils! 1! Et commesì déjk je ne redsèritais pas asser.d’angdisses à son sujet, me 
voicì maintenant taurmentée pour cette pauvre jeune ouvrière qui demeure 
‘Ik haut, Ren 

Ee A Comment doùd, Madame ? 

— Ha sortant de chez mon fils, je suis eutrée chezelle pour lui contermon 
chagrin,ear elle est presqu’une fille pour moi, jerre laï pas trouvée… dane 
le petit cabinet qu'elle oecupe; le jour commengait à peine; son lit n'était 
pas seulement défait… @ù est-alle aflée sì tôt? elle qui ne sort jamais… 

Rose et Blanche se regsrdèrent avec uns houvelle inquiétude, car elles 
comptaient beaucoup sur la Mayeusx pour les aider dans la résolution qu'elles 


* | venaientde prendre. Heureusement, ellesfarent, ainsi que Francoise, pres- 


aeà l'instant ragsurées, car, après deux coupe frappés discrètement à la por- 
e, òeâtendit la voig de la oi hie hid 
— Peut-on entrer, Madame Frangaise?:, * 


Par up mouvement spontané, Rase et Blanche:còururent à la porte et H'ou- f 


vrirent à la jeune fille, 4 . 

Le givre et là neige tombaient incessamment-depuis la veille; aussi la rébe 
d'indienne de la jeune ouvvière, son petit châle-de cotoûnade, et son bonnet 
de tulle noir qui découvrait ses deus épais ‘handeauz de cheveuz châtains, 
enoadrait son pâle et intéressant visage, étaient trempés d'eau; le froid avait 
rendu livides ses mains blauches et maigres ;: on voydît seulement à Péclat de 
ges yeux bleus, ordingirement douxet timides, que cette pauvre créature, Bi 
bi et Ee craintive, avaît puisé dans la gravité deë circonstances une énergie 
extraordinalre. à 

— Mon Dieu... d'où vieng-tu, ma bonne Mayeux? —lui dit Frangoise ; — 
tout-à-l’heure en allant voir si món. fits ‘était wanteé:.. j'ai ouvert ta porte et 
j'ai es tout étommée.… de ne pas te trouver ;… tu es donc sortie de bien bonne 
heure? . pl die eek Efa de es 

— Je vousapporte des nouvelles d'Agriool... 

— De mon fils ! —s’écria Frangoise en tremblant, — que lai est-il arrivé 
tu l’as vu? tu lui as parlé ? où est-il ” 

— Je ne \’ai pas vu. mais je sais où il est. 

Puis, s'apercevant que Frangoise'pâliësait, la Mayeux ajouta :- 

“_— Rassurez-vous.… iÌ se porte bier , il né court aucun ‘danger. 

— Soyez béni! mon Dieu I.. vous ne vous lassez pas d’avoir pitié d'une 
pauvre pécherease… avant-hier vous m’avez rendu mon mari; aujourd"hui 
après une nuit si crüetle, vous mê rassurêz sur la vie de mon pauvreenfent! 

En disant ces mots , Frangoise s'était jelée à genour surle carreauen se 
signant pieusement. 

Pendant Ie moment de silence causé par le meùvement dévotieux de Fran- 
coïse, Rose et Blanche s'approchêrent de la Mayeuxet lui-dirent tout bas avec 
une expression de touchant intérêt : se 

— Comme vous êtes mouillée!… vous devez avoir bien froid.… Prenez-gar-. 
de, si vausalliez, être malade. 


et 84.85 au comptant, en haussede 10 o, Le-5 
Ie. au cormptent otde 5e. fin duqnpais: tere 
‚ … Les fonds trangers sont. gânóralement mieux. IÌ'y'ë Rausse 


La Gazette Universelle d'Augsbourg dément la nouvelle 


tions commerciales entre |’ Auätrtche et la Russie. C'est M. de 
Tengoborski, auteur d'un ouvrage remarquable sur les finan- 


transpiré jusqu'ici sur.les bases du traité projeté. On croit ce- | 


‘mént prtbefiles “à savoir’ dte és népbeiatiogs atnenekotit Ih, 
päte}ougfa'elles ne Farnòneront pis, Tremors 


” ‘Lesfonds frarigais qui avaient báissè hier sur un artiele de Ta } À: lem Ke ces | mes. 
| dernièrene prendra conseil:que dé son’ dfoit & 











£ BUREAU BOUR &°, ; ö 7 ow 
Cher M. Van Weeldek, i 
® — Spui, à La Hafey : . 
- 1 Les lettres ef padaéts N 
envoyés à la direction france dä pars. 


tude que l'on a d'une grande majoritó pour le geuvernement \ 
dans les nouvelles Cortès. Dans les autres fonds étrangers , il 
n'yaà noter qu’ ane: hausse de ; sur l'emprant romain ; et une 
baisse de } sur le5 p.c. belge (1840). Le5 p. c.portugais est 
côté à 461, en hausse de 1 p. c. sur lederniet eours. … :- 
seh ‚ (Voir la Bourse.) 

Bourse de Parisdau 14 septe ON ee 
_ A ne s'est presque pas fait d'affaires-aujoard' hui sar Tes fonds 
frangais, qui sont restós toute la. bourseaux couesd’ouvértüre. 
Le 3 pi; cferme à 81 80, fin da mois, en baisse!de 5 c: sur. hier, 
p:c. 4 baissô:de- 


de 3 sur Pemprunt romain ; de 20.e, sar Ja rerite de-Naples ; de 


Jp e.surde5p.c. Portugais, det suf le 5-p. c. Belge (1840): 


de } surle 2} p: c. hollandais. 


Les:fonds espagaelë n'ont: pas 
été cotós. . . 


ecrers on (Veirta Bourses.) : 
hj 4 - Question de Mar EEEN ie 
La même ineertitude rêgne toujours tomohant les dispo- 

sitions de l'empereur du. Maroc à l'égard de la France. Tandis 
que le Standard assyre, sur la foì d'une lettre vegue de Larache 
par un négociant marseillais, que l'empereur a refusó d’accep- 
ter l' ultimatum du gouvernement frangais, et que, malgré la le- 
con sévère qu'il a recue à Mogador, à- Tanger et à Isly, il se 
‚prépare à une vigoureuse résistance, le Globe de Paris, qui re- 
coit souvent des communications du cabinet des Tuileries, an- 
nonce que des nègociationg ont été reprises a vec Ahderrhaman, 
et ilne lui paraît pas témèraire d'espórer qu'elles \'amèaeront 
à accepter les quatre conditions mises en.avant par la France. 
Quoi qu'il en soit, il parait certain qu’ Abd-el-Kader n'a pas 
reparu dans ledésert, au sud de l’ Algörie, comme aous l'arans 
rapporté hier d'après le journal |’ Afrique. Le Moniteueparisien. 
affirme qu’aucune nouvelle de ce genre n'est parvenne an goar 
vernement frangais. M. le maréchal Bugeaud a:döraatren le-5. 





à Alger: l'armée d'opération est toujours róngimsurla : 


tière, occupant le camp de Lalla-Maghrinia et lesen vieoná. Á. 


…Yoici ce quivu Hit dans le Globe’: : - pe 


1!"« Noûs croyòng savoir que des né deistions’ ot bi ROTI 
vec le Maroc, et if dé nous pand De lombrnaanjen. 
Med Acinhidiln” Eee DN 


El 





les amèneéront l'empereur’ SEO À Bd: 
dttions mises dn avant pts Ia France: O Et A6átrio 


tre‘doóx, hybride bstemdrt pösiblès, doge HiSdle- 





“»Sitêmpetenr da’ Mart's’ dbstihie 8e pat? dé: völdärd' pie 
ment et simplement aux exigences légitimes. de Wi PARAR Wide 


A on 
RE an 
grande expédition contbinée ‘attäqubt®’ de'hoùvelé Peripire: 


parterre et par mer au printemps pröchain ; une éscaäré rava- 


gera Lärache, Mazaghau ct les autres ports. du: Maroé, et une ar-. 
mòe ira s'emparer de Fez et de Méquinez, les deux capìtales do: 
l'empire : l'une où se trouve l'autorité, Faùtde' où se’ toûye. 
Yargent. É - Dii Adds AA en haden 
» [l faut espérer qu’après ùne vigu AES nebe. 
vu ses armées vaincues et disfjërsées, 


Eat Orte aöténdrait 
certainementses capitales, 'idée-dela’ paix, d'urie paix juste, 
nécessaire, demarrdée' par ún pays: modéré et équitable finirait 
par entrer dans les têtes raarocaines. 

» Gependant, comme on Îe pense bien, une pareille expédition. 


EO 


— Nous n'avons pas osé faire songer Mme 
mais maiadenant nous allens le lui ding; * *“*- k 

Aussi surprise que pénétrée de la bienveillanee. que tai ténroïgnaient. 
les filles du vnrdekel Simona, la Meyouz,  pltssersible ‘que toute autre à la, 
moîndre preuve de bontó, leur répondit avec an regard .d'ineffable recon- 
naissance : on ’ 

Je vous remercie de vos bonnes intentions, Mesdemoiselles. Rassurez- 
vous; je suis habituée au, froid, et je suis d'ailleurs si-inquiète que je ne le. 
éans pas. 

— Et mon. fils? — dit Frangoise, en se relevant, aprés être restée quelques 
momens ageuouillée, — pourquoi a-t-il passé la nuit dehers? tu savais done. 
où le.-trouverP ma-bonne Mayeus..… Va-tsil venir hientél,;. pourdaoi terde: ?. 

-— Madame Francoise, je vous aasmeigwtAgoigel se pörté bien ; mais, je dois, 
‘vousdire que d'icid.qaelque temps. 47 Wi 
bien… 

— Voyons, Madame, du courage, 

— Ah mon Dieu! je n’aï pas une-goutte.de sang dans les veinps.… Qu’est-ij, 
done arrivé? pourquoï ne le verrai-je pas? Ee en 
=— Hélas , Madame... il est arrêté, : 
Arrêté! — s'écrièrent Rose et Blanche avec effroi. EO dre 

— Qae votre volonté soit faite en toute chose, mon. Bieu!: — dit Fran. 
goise, — mais c'est un bien grand matheur; Arrêté... lui. si bot… si hon- 
nôte.… Et pourquoi l’arrêter ?… il faat donc utity ait-une méprise” — 

— Avant-hier, —reprit la Mayeuz, —j?ai rech une. lettre anonyme; on, 
m’avertissait qu’ Agricokpouvait être arrêté d'an motnent à lantre, à cause de. 
son Chant des Fravailleurs; nous sommes coavònas avec lui qu'il irait chez, 


Francoise à allamer le poôle. 
ie : B Et 


. cette demoiselle skriche, de la rue de Babylone, qui lui avait dffert ses sorvi-, 


ces, Agricol devait luidemander d?&tfe.sa,eantion poufPempêcher d'aller en, 
prison. Hier matin, ìl est parti pour aller chez cette demoïselle, : 
— Tu savais tout cela, et ta-ne m/as. rien dit… ni lui non plus. pourquoi, 
me l’avoir caché ?- 
— Afin de ne pas vous inquiéter pour rien, Madame Frangoise, car‚ comp-- 


|. tant sur la générositóde cette demoizelle, j'attendais à charue instant Agri. 


col. Hier au soir, nele voyant pas venir, jetne suis.dit ; Peut-être les formal, 
tés à remplir poue la caugiou le retiennent longtemps. Maie le temips passait; 
il ne paraissait pas. J'aiainsi veilléteute.cettenuit pourl’attendre.. 

— C'est vrai, mabonne Mayeuz, tu'ne-t'es pas couctiée ?… 

_— J'étais trop‘inquiëte 3» AUSBI CB matin, avant le jour, ne pouvant str 
monter mes craintes, je suis sortie. J'avais retenu badresse- de.cette demoi-… 
selle, rue de-Babytone.… J’yai couru, : : 

— Ob bies! bien, — dit Francoise avec anzióté — tu as eu raison. Cettade.. 
moiselle avait pourtant l'air bien ton, bien généreur, d'après. ce que me din 
gait mon fils. kn Er 


La Mayeux secoua tristement la tête? une kifme,brilla dans ses yeuz, et ella, 


‚ continua : 


ne sauraìt s'exócuter, dans un pays comme le Maroc, sans de 
grandes pertes-d'hommes et d'argent. Il est bon de se rappeler 
ue tous les conquêérans qui ont voulu y mettre le pied ont été 


“bpoussbs” ot-que--quelques-uns y ont-êté luês. En öutres, 


u, pays sans routes, sans canaux, présente des difficultés exces. 
sives à mne.ermóe envahissante. 
‚qoe de ne pas essayer de rendre uue expêdijion dans le Maroc 
inutile, en afrivant à la paix par des voies diplomaftiques. Cbn- 
tinuer notre agression, quand bien;même la saisonF'aarait pers 
mis, c'eüt été se montrer proäigue:da sang. de nos_soldats. 
des finances da pays. Une invasion peat devenir une mesure né- 
cêssaire, et la France y est résolue par avance ; mais comme elle 
n'aen vue que-la paix,il est du devoir de ceux qui la gouvernent 
de lui faire atteindre ce but par les moyens tes plus conformes à 


seg vóritables intérêts. » 


Be son côté le Journal des Debats contient à ce sujet les li- 
gnessnivantes: — Ee 7 

M. le duc de Gluksberget Ml, de Nyon; chargós des pleinspou- 
voirs du gouvernement du roi, ant dù se présenter devant Tan- 
ger pour offrir à$\empereur du Aaroe nne dernière ocension de 
sauver'son empire d'une rùine inévitable. Le guuvernement 
frangais se montre aussì modêré après qu’avant la victoire ; les 
conditions qui ont dû être posées à l'emperear du Maroc sont: 
dit-on, ‘exactement les mêmes que celles qui lui avaient été of- 
fertes avant la bataille d'Isly; avant fe bombardement de Tanger 
et de Mogador. Assurêment le gouvernement frangais avaitlo 
droit d'augmenter.ses exigences ; il pouvait faire supporter à 
l'emperenr du Maroc les frais de la legan sévèrequi lui a élé 
donpèe sl nel'a pas voulu. La Franceest assez riche pour payer: 
sa gluire ; sun armfe et son escadre ontmontré, non seulement: 
à l'empereur du Maroc, mais aussi à l'Europe entière, ce qu'el-: 
les pouvaient faire, Le bombardement de Mogador a suffisam-! 
ment répond aux impntatiansdont l'attaque’ de Tanger avait. 


été lobjet. L'enseignement dévra profiter à tout le monde, et la} 
Francè ne saurait. en regretter le prix, qui n'est, après tout, |. 


qu’uné considération tròs-setondaire. de 
_El dépend dostè oneore en ce'moment de l'empereur di Maroc; 
d'éloïgner de laket de-son trônedes #èprósktlles dont ia déjà, 
dâ eumpredre Mportée: Dans roustes ct; le, gouveriiement, 
frangaie nepeut qrie:gagner à donner à PEfroft uil exemple de: 
dósintöressement qut prouvera qu'il n'a auvcutrèfntention sys- 
tómatique de conquête ot d'ex tension de territóire: 
La medération qu'il montreaujoaril’hui nesaurait inflaencer 
en aueane fagon 1á ferme résolutton-qu'ila prise de se faire lui- 


mèêtne justice; sî elle ne Ini est pas rendue. S'il faut dire toute: 
notre perisöe, nous craignons bien que les négoeiattons qui ont: 
dà être rouvertes n'aient pas les résultats que noas voudrions, 
enattendre, Nous demrandons à l'empereur du Maroo qu'il òloi- 
gnede nos frontières et de son empire un énnemi au moins aussi. 
dangereux pour'lai que pour nòus. Fest possible qu'il ne soit; 
pas en état de satisfuire à-cette detnande;'il est possible qu'Abd- 


el-Kader soit devenu trop pnissant, ait pris trop d'empire sur la 
population masulgane da Maroc pourqu'on puisse se débar- 


vasser de sa présence. G'est un malhear : si lVempereur de. Ma-}- 


roc n'est paste maïtre chez lui, nous ne pes omliges 
oi ne edes Faibleosey s’il me Eeen garde 
“propre royaume, nous serons óvidemmient obligés de la faire 
spogt Ini, La France n'a d'autre bnt qui d’assarer la sécnrité de 
ses possessions d’Algérie; mais c'est une nécessité à laquelle 
elle ne saurait se suustraire, et dont elle acceptera toutes les 
consóquenees. 


Mais en même temps la France dait faire tout ce qu'elle pourra | 


pour. mettre le ban droit de son côté, parce que le droit ne peut 
„qpajouter.À sa forge. Sidouc les nógociations rouvertes par les 
_Rkenipetentigzea Erângais ont une issue satisfaisante, nous nous 
‚gn Eeheiterons et paar. nóus et pour la paix générale. Mais si el- 
‘Tes n 
donné des preuves irrófragables de sa loyauté et de sa bonne 
fai, n'en serait que plus libre dans son actian, et elle reprendrait 
en temps opportun et avec une nouvelle vigueur les hostilités 
qu'elle suspend aujourd'hui. 
… M. le prince de Joinville se dispose à rentrer en France. Une 
partie de enairhe restera en ral dane la Méditerranée 
jout y répriegr la piraterie ; et ai legon qu'a recue \'empereur 
BiMdroa ne saken: pour ig ed 
k % et IRE aar on: 





— Quand je suis arrivée rue de Babylone, il faisaiteneocp aait ;j'aiattendu 
qu'ilfitgrandjeur. nee a 

— Pauvreentant… tei si peureuse, sà chétive, — dit Francoise prefondé- 
menttouchée, — alter si loin, et parce temps affreuz, eneore… Ah! es 
bien uno vraie Slle potir mai 

vr Agrieal-n'est-ilpacanaai an frère pour moi? — dif doueement la Mayeux 

en ron gisant dfgî swat eliseepsit:: : 

— Lersqu'il a fait graad jour, je ore snie hhasordée à sonner âla porte de 
petit pavilion; ane charmante jeune, Sie, mais dont la Ggure Gtait pâlo et 
Arigte, est venue m'auvrie… — Mademoiselle, je viens an mom d'ane malheu- 
rende mêra aa désespoir, — lui zije dit tout de enite pour Viatéresser, car 
j'étuês ei paurroment sètuc que jo eraignaie d'être cen voyóe camme une men 
diante ; — mais weyaut au contraire ?a jeone Bille m'éoouter avoe houtú, je dui 


zû demandé ia voile ua jeune ouvrier m'ätait pes voru prier an maîtresse de : 
Juivendeenn grand eervica. — Hélas! oui — m'antpendu cette joune Gille, 


— aa meiieeese aklait s'ooeuper de ea qu'iddeósirgit, mais appronant qu'on le 
cherehait pour Perrêter, elle f°u fait.se cachors racliheurewsement sa vetcaite 
a óiédécsuverte, et Wier soir, à auatee henres, il a. dlé arnêlb... et conduit ea 


peieon… E 

Puciguetes orphelines me 'pricaomt pac part ù on triate enteatian, on Lest 
sar tours Bgupes aktrickérs, daus leurs vegacds saquicte, eamtien ces sonf- 
feetentdee chegrins de Îs Secaaos de Bagnbert. 

— Haûs vette demnaisehief …— s'áeria Foangeree, — mm auwois dij tâcker de 
sense ara est da emppdier de oe gasahradeener mon Giles. 

etì wich Hse puissante, sa pratnctiaa peut mans suser 

chen olreursmeâheezs Ee 

— Bkaa! —dëtka Mewenx over mee dwalanrner srate, — il Laut no 
wasser ú os deraiee ô 


eqperr. 
rr Bennggm?… peisqne nahe desmeiseie octsû benne, dôt Frongaiee, — 


lant 


Bomsdhe „ett groe dn prioon power bas coat plus lseur que peur dn autre, 
4 ë té Rl â be 


OEE POF DRAA A ê _ 

Gatse dimanche —… sept ta Kapen, —heogus ea apprie Ea jenne 
lis on plonnamt… arti Arasnka ie n dd annet 
be aout pact. ot tefle… 

Hedi chat senen pour ele.…et MOUS AMOG rine! … ear 
wanistermt grit sy a dias aton àognboer, sBemends ARTS mam 
Kia? Boen Gia. azen Biem. a N 
Pt daomstinensmaae boaame nzdka an Bguve omkre ens amdian. 

pedikameerceuetan de Frengoiee, He tid an pedtend dienen. 





Ge. serait deep un acte de folie 





gvaïent que des résultats insuffisans, alors la France, ayant 


r súr sa position et pour lui 





faire entendre raison, le gouvernement frántaïs prendra tantes 
les mesures pour établir la paix et la sécùritë au dehors corame 


% EK 


ses légitimes demandes obtiennent satisfaction ; sinon elle ira 
jusgrau boutg: . di eed EH 


EL 0Censell. 
Le triomphe de M. 





OConnell âure encore. Dela capitâle de 


ë | I'Irlande Pesthousiaeme-a- passë “dans Wb provinces; -le”pays- 


tout entier est en feu. Le caractère dêmonstratifet la naturees- 
sentiellement théâtrale du,peuple irlandgis se donnent libre- 
ment carrière; de tontes parts les banquets se prêparent et les 
dóputations se mettent en route pour aller demander jour au 
triomaphateur. Les feux de jaie-brillent sur toutes les montagnes, 
les bannières flottent à toutes les fenôêtres, les processions par- 
courent toutes lès rues; c'est an enivrement dont aucun autre 
peuple ne pourrait.donner un pareil exemple. A Gork, la cité 
que représente M, O'Connell, enthousiasme a dépassé toute 
idée. Le soir, des bandes nombreuses ont parcouru la ville, por- 
tant des barils de goudron enflammé; une de ces processions 
| était formée par ciùquante ou soixante femmes portant des tor- 
ches qu'elles agitaient en l'air, et la foule donnait des salves de 
hourrahsen pässant devant les maisons et tes ödifices illuminés. 
A Tipperary, à Kilkenny, à,Dragheda, à Waterford, partout où 
la nouvelle étaitarrivóë, tes mêines démonstratfons se sont re- 
produites. Les corporations, musiqueen tête, ont parcourù les 
rucs, et des feux ont ótó allumés sar les places publiques. Dans 
les comtés de Louth et de Meath, ilu’y avait pas un sommet qui 
ne flamboyât ; dans le comté de Wicklow, on a, dit-on, réduit 
“en cendres des collines couvertes de genetset de bruyères, et 
les ‘montagnes semblaient se rejoindre par un cordon de feù. A 
Belfast, wne des premières vilfes profestantes de l'Irlande, les 
partisans de M. O'Connell se sont sagement abstenus de démon- 
strations aussi éelatantes, et les illuminations ont été interdites, 
de crainte qu'elles n’amenassent des conflits. Les protestans 
contemplent ce spectacle Ávec colére,.« Les gorporations, dit 
» un de leurs organes, sont devennes plas que des bevles norma- 
»les-d'agitation. Réjonissez-vous, Piel ef autres Lraitres, qui 
»avez vendu les orangistes aux, ennemis de l'Ángleterre, car 
\'heure de votre rocompense est proche. » 


Voici la description du char triomphal d:O'Connell : Sa 
forme est celle des chars de triomphe de l'ancienne Rome. Sur 
le fond du ehar, qniest en drap cramoisì, sont répandues à pro- 
fusian des broderies d'or, représentant des chardoas ét d'autres 

branchages. Sur un côté du char une peinture représente |’ Hi- 
beenie avec ses erblêmies, la tour ronde, le chien-loup, etc. Sur 
le devant est gravó le mot repeal (rappel). Derrière, on a peint 
en or la harpe d'Irlande, surmontèe de la devise nationale, Les 
roues, qu'on a eouvertes d'une draperie pour. qn’elles s'harmo- 
nisent avec le char, sont très-élégamment travaillées. Dans l'in- 
térieur du char se trouvent des fauteuils sculptés et garnis de 
velours cramoisi. 


S'il faut s'en rapporter à la Gazette des postes de Franc- 


| fort, lä nouvelle de l'acquittement de M. 0’ Connelta fait uné sear 


sation profonde dans les pravinces rhéannes; immêdiatement 
après l'arrivée de la nouvelle, son portrait parut environné à 
guirlandes. Le supplément de la Gazette du Rhin et Moselle qa 
annonee cet événement (nt affiché dans tous les lieux publies. 
Il est même question de faire une illumination générale ce soir. 
Un anglais, dont les principes anti-irlandais sont connus, a jugó 
ropos de loigner puur quelque tempsde notre ville. 


, \ 

O'Connell, dit le Constitutionnel, prend une position assez 
habite. Ll renonce au grand meeting, cause de son arrestation ; 
et voici le plan’ qu'il vieat de proposer à l'Irlande : Couvrir 
d’innombrables signatures des póétitions sous lesquelles fléchi- 
‘ra, dit-il, le bureau des chambres, demander réparation pour 
V'iujuste détention qu'il vient de subir; s'adresser, pour Vobte- 
nir, à la justice de l'Angleterre; nommer une commission qui 
pareourra les villes anglaises pour les associer, s'il.est possible; 
à la cause de I'Irlande; «on m'écontera, dit-il, on voudra voir 
» le lion qui vient d'être mis pendant trois mois en cage» enfin 
choisir une sorta de parlement dont les membres, au nombrede 





en réfiéchissant à ia position déscspérée de cette famille, 

Celte position était bien cruelie en affet… 

Et lors dee temps de troubles politiques ou des agitations eausées dans les 
ces que teur impose impunéwent la puissante coalition des capitalistee, bien 
souvent des familles entièrcs d'artisans aant, grÂee à ta délenton préventive, 
daas une positian aussi dóplorable que celle de t4 famillede Dagobert par l'ar- 
cestatiea d'Agricoi, arrestatiop due d'ailleurp aux mapetúvres.de Radin et des 
siens, ainsi qu'en te verrà plas 


Et à prepas de la dóteation présontive, quí atteint souvent des ouvriere 


epalitions par Vinergaatsatien du travail et par \éneufieangs dea salaircs, il 
est, aeloa aoas, péaible de voir la loi, qui doit être égale pöur tous, refuser à 
ceuz-ei se qu'elie zecorde à couz-li,… parce que cent là peuveat disposcr 
d'une certaine szamme d'argent. eat 

Dane plusieurs circonstanees, Î'hemmme riche, meyeanant caution, peut 
dehapper aux enuuie, aur incouwéniens d'une incarcération préventive; il 
cansigne ane somme d'argent; A deane en parole de ge veprósenter à arn jour 
Saé, etil vekaarneà acts plaieirs, à 203 ocen patient DU HUE douces joies de la fa- 
milde in 

Kien de mieuu: tout accus est préenumE innocent; en no saurait trop 62 
péaëtrer de cette imduigente masime. ‚ 

Tant raieux peur de riche, puisge'id peut waor Au bándBee de ta let, 

Huis le pause. 


age van Labeur quotidien, mais e'eet ourtout pour lui, pauree,que les cigueers 
d'une ipearoóration prónentiee cont funeetes, sont tereikias.…… i 

Pouri'homme vide, la poison dre 
eest lenuuê, c'ectde daagrin d'ôtrosépars dos siens ecrtes cela móiite im- 
&éaût, teutes poines dent pitoyakioa, ot des larmee du riche eóparé de des on- 
ane, cont 2veai vantoes que dee laranes du panvreleigns dp ea famile. 

Haisd'absense du ciehe ae coodamne des siens ni nu jean, ai au froid, st 
Ì Acoo miedadiee imeurablos par lApuisemsut et pir laarieber. 

fu eoortraire… pour Factiean. le pricon, ctont fa. dé 
woest, c'eat-qeuelgmefois ta zrortjbee diens. … 

‚ He posslênntai i 


Ì Gere, ere Somme mglede va dezaafanoan foeroeau? 


destendra actte fosmiihe infor temse? Btle peuvait à geine iere au jaue TE . 

} ainsi lu valeur de ft promoscejirde, et d'élevor assen l'homme à 406 £ 

geux por gee son cormaat aaît regard comme garautie eaffigaate ? 
â de 


to Sor dit aline do oet homme, saloice prasgue Laujsurs noufiannd, st voiei 


qe zout-&roeup cof mai gar oondiea siend à aengaer pendant basis ou quatne 


mein. 
e ers cette Sante? 
Age aac veoemnce? 


Pes Lerieadrant oes wicûliards mrecekj eos Scmanse valitndineises, cot pe- 


800, versent chacun dans ure caisse commune une gen 


au dedans de ses possessions d'Afrique. La.Franco vignt.de faire | „ modérer le mouvement du rappel et de stiputer desent 


ùne campagne; elle ne demande pas mieux qus des’ärrêter si | 


„ „4 £ 
| genre nouveau soit conforme à la loi, O'Connell se prop 
wödiger an Mòmglrargu'ilisoumettra à l'examen des JUT 


‘sultes des trois TOyabmdt,En même temps, il fait ua app 


_phe dela compagnie, la Diane, à Atschin, sur la côte da 
tra, dans le but de demander satisfaction du pillage 
„mis sur les navires marchands anglais le Fatal-Khair à { 
Battu et le Robert Spankie à Qaallah Murdoo :. 


forte, se trouve aujourd*hui dans un état döplorable; gon súi 


tat de tenir en respect les chéfs voisins, qui cependant, de 


‘dans cette partie de la oôte de Sumatra, tiaïs Rúsêi ‘dats OU 


‘visbeen partis, le pouvoir de l'autorité est paralysé, &t ‘pat 


jeté l'ancre devant Púdier, et demandé que, dans 1és’ 


‘Batoe et's’'approchèrent de la ville de ce nom, et, 


t «ite eafane , hers d'état de pouvoir gagner leur pain quetidien Psil gy: 


classes laborieuses par ua chômage forcé ou par linjuste réduction des salai- . 


konoëtes, taboricux, presque toujours poussés à la fAchenseeztrémité des 


_ MNea-seulement àl n'a pas de enuton à Convair, car U n'a d'autre capital | 


ane G'oot le mangue d'aises et de bien-ddee… | 


: eet da dént-: 





EimpestibitsP Neue demanderons ci 


$.guesne Sur 






























































































100 liv. st. ; ils siègeront à Dublin ; « ils auront pour missi 





» avec,les ministres de Îa reine. » Afin que cette assoC 


patridtisme des protestank îrlandais et au libéralisme des 10e 
dd É Angleterre qu'il s'engage à ne plus attaquer. _ 
“Ceplan, tui a pour but d'entretenir l'agitation et les £ 
rances dans l'esprit des Irlandais, à pour avantâge d'oursd 
nouveau la porte aux transactions légales et modérées qUê P 
raient accorder les whigs, s'ils revenaient au pouvorr, 
eroître ainsi l'erbarras où la mise en liberté d'O’ Connell a 
Robert Peel et les tories. Lord Russell avait dójà fait entent 
dans le parlement les paroles les plas favorables à la cauilé; 
landaise ; les journaux whigs accueillent avec empressemen 
declarations politiques d’0' Connell. ge 





Neuvelles des Indes. i 
Voici des détails sur l'expédition faite par les vaissea 
guerre britanniques le Harlequin, le Wanderer et le P} 


fj 
ur 


« Árrivés devant Atyn, les capitaines Georges Hasé 
Seymour, commandant l'expéditiun, demandèrent et obli 
une audience du sultan ; il paraît que celui-ci est parver 
disculper complètement du reproche de complicité dat 
affaire et qu'il a même offert aux capitaines anglais de lët 
ter main-forte dáns leur entreprise. La ville d’ Atyn, autre) 


autrefais le plus puïssant prince da plas grand éfat mralar 
aujourd'hui tellement impuissané qu’il-est absolament hórs 


relèvent delui. 8 5 
C'est probablement à cette cireonstance qn'est dû Je pelt 
sécurité dont jouit le commerce britárnitue,- nortsealë: 


Ötats malais en géhóral ; car là où l'Administratior’ sé vrou van 


impuissant à prévenir on punir les excès commis paf 
tits princes envers des navires marchands sans défense. “- 

Accompagnés de quelques indigènes, et munisde lettres 
Saltan pour le Toeankoe ou Toekoe), Pakir de Pédion, ie 


le nommé Toeankoe Abbas, auteur du pilláge du:Fatö? kn hd 
lenr fût livré etqu'il leurfùt payé en outre ane somme éd 
valantà la perte que ce navire avait éprouvée par le pritab” 
Le délai accordé étant hcoulé, èt'Toearnltoe Pâkir ne se tro 
vant pas à même de satisfaire à leur:denrände, les dapitaines 
glais firent entrer les chalonpes de l'escâttre dans ld rivië 


avoir encore une fois renouvelé vainement leur demant 
réparation, ils donnèrent ordre d'anéantir la ville. 
Une proclamation a-été adressée aut indigènesquï se 
vaient assemblés er ‘grand mrohbre; dane lacdetle on. Jet 
noncequele malheur qu’ils épronventen ‘ce moment est aff’ 
ment la suite du pillage commis sur le navire Fatal Khast, 
on leur conseille d’abandouner des chefs qui permetteat de 
reils rapts. Nt 
Le dommage causé à la ville de Batoe et à ses bazars ést 
mense; cependant les indigènes regardáient les flammes 
consumaient leurs demeures, sans trahir la moindre émotioë® 
pourrait même dire avec indifférence , lorsque tout-à 
ils se précipitèrent sur quelques Anglais quis êtaient avä% 
trop près; heureusemnent on est'paârvenu à les mettre en #! k 
Tout cela se passait dans la journée du 10 février dernië 
lendemain, te pyroscaphe la Diane remorquait les vais 
vers Moerdoe où ils arrivèrent dans la soirèe. On a rem 
pendant toute la nuit des feux allumés sur la côte et des € 
de canon se firent entendre, tirés de la ville par inter je 
ce qui fait snppaser que les habitans étaient instruits do re pl 
vóe des Anglais et qu'ils se disposaient à la résistance. …_ ‚« 
A la pointe de la journée du 12, les chaloupes quittèrehf® 








haserd, un peu de linge et quelques vétemens à la matson, on pester 
au Mont-de-Piété; avec cette ressource on viera peut-être unc sem 
mais ensuite? EE: î : EE 
Kai l’hiver vient sjouter ces vigteurs h cettoeffrayanteet inévitable 
Alors Vartisan prisonnier verra par la pensée, peudent ses longue?’ 
d'insomnie, ceux qui lui sont chers, hâves, dócharnés, ópuisés de ©" if 
caouchés presque nus sur une paille sordide, et cherchant, en se prosss rr 
uns centrele- autres, à róchaulfer leurs membres glacás… K 
Puia, si l'actisan sort acquitté, c'est la caine, c'est le deuil qu'it trou 
retour dans 4x pauvre demeure. x 
Et puis enfin, après un chômage si tang, ses relations de travail sant 
pues ; que de jours perdus ponr retrouver de l'ouvrage, etun jour 
beur, c'estun jour saas pain … : : 
Répétons-le, si da lui a’offrait pas, dans certaines circonstanee: Á 
qui sont riches , le béaëfice de Za caution, 'on ne pourrait que gémit. 0d 
malkeurs privés et indvitables: mais puioque laloi consentà mettre lk 
seirement en liberté eous qui passêdent une eertuine somme d'argent 4 
quei prive-t-elle de cet avantage ecür-là surtout peur qui la liberté® 
dispensable, puisque la libestá,@'est poureut la vie, l'axistence da”. 
faanille : n zé 
Aco döplerable état de choses, est-il nn remdde? Nousteereyons. … 
Le minianurp de le caution exigée parla loi est de CINQ GENTS FRAKGSr PP jd 
_ Or, cinq cents feanes veprésenlent en terme moyon a1x wos de travan” 
envrier inbarieuzs Hen 
Qu'il ait une temme et dour eutams {et c'est aac le terme more, 
chargea), H estévident qu'il lui est oastbriellement impossible d'avalf, 
Beenamief nae pareidle coramc. f „if 
Ainsi: eriger de lui einq ecate Eranës pour lut accorder la liberté de 
eúr aa faamille, e'ent de scttee virtaeldement hors du bénéice de la lei, bei, 
plueque personne, auraîtde droit don jouir, de gardes censóguonset €.” 
treuses que va dótention préventive eutraîne peur lés siens. RE 
Ne cornit-dl pus óquitable , humain , et d'un wable , d'un salntass® 
pie „dans tuna das € aak etl eet admise {et lorsque Îa pres j 
Lus sezeit hoacrsnie: t cönstatée), d'accepter: des gerantses JR 
veur à qeilear panrroté nf permet pas d'efkrer de garanties matin, 













quiwent d'autpp opstal qu lont travail et lezer probs, d'accept 
d'honnêtes gong, de co préoentsr an jourdujwgesent ? k N 
He oezaitsid pre smeralet grind, eurtout dane ces tomps-c ‚de 


Kroenstite-ton acser Ja digniiá (homme peur erier à ruteg $ 
Git'edava beaucoup de pris ET 
zes soldats et aes afficiers n UE 


P 


te parjuror, et 
paesgue toua des oatens âu pougle. 


Ei 












Tt 


peur s'approcher de la côte où quelques centaines 


Emin, et, imntêdiatem 
ezetranciteme 
Wleafoupes,” . 
BE BO Bartië'de Faatiipage debargtik ot prit posse 
RIA de fes Srl is 


entaptès;lesindigdnes, caché _ 
spar-lernature;ouvrirentte-fef 





















































gêhos’se:dispörs@rert de tous les: 


eer ee ss er enb 


ANB läiie rambntèrent alors la rivière', ravageant tout'ce 


eköniplie, ils retourmèrent surleurs pas. Mais, arrivós 
It de leur débarquement, ils y trouvèrent de nouveau 
Pehes qui s'étaient rassêmblés et qui recommencèrent le 
8 descendirent encore une fois à terre et poursuivirent les 
Jai prirent la faite ; les chaloupes purent alors con- 
route. B 
Temarquable qu'un ôquipage de 130 hommes seule- 
Olt parvenu àde pareils résultats, en si peu de temps et 

Plusieurs milliers d’indigènes. 
des Noirs a été considérable, tandis que les Anglais 
vi düe deux tués ét-une-doùzuine de blessós. Reste à sa- 
tenant si cettesévère tégon süifira pour róprimer doré- 
le retour d'excès de la part des indigènes. 


iN de Nebitatioie de ta Wie ‘eelles dû Rajah, croyant leur. 





4. … Nouvelles de Turquie. 
î Se As) al __ _____ „Constentinople, le28août. 
RR ss iËya eu denx grandes cönférenoes auxquelles 
uhevkeis-Effendiet les reprósentans-des-cing grandes 
On s'y est occupé des indemnités róclamées par les 
Beet dela question de savoir si l'administration du Li- 
edit snbir quelqúes miedifichtions, ou si l'on s'en tien+ 
ax dispositions et-résolutions qui ont étò prises par lá 
A dn 2443,;de, conceft'asec das cinq représen- 
dui forment te ‘stufu’güo actuel'da Liban. La France a 
Ôfüe la friäsente ádministrafión, fAtfiodifiée et la fa- 
ëliab réintégrée; V' Autriche s'est bornépà exiger des 
Bcations de V ótat,de choses actuel, sans-parler de Îa réin- 
lon de la dite famille; Ì' Angleterre, ta-Russie et-la Prusse 
bfermellement sur Fettieintien di tiafe quo, 
afien. prise pár-Ja Porte.dans cetteatlaire a été con- 
ues des {ruis dernières puissances,qui sont en même 
rfaïtement d'acenrd avec les siennes. 
gmination de M. Colletti, président du nouveau cabinet à 
a inspiré des inquiótudes au divan; lesprit de pro- 
; les principes révolationnaires et enthousiasme po- 
de ce ministre ne sont en effet nullement de nature à 
Ker le divan ; aussi les affaires de la Gròceont-elles de nou- 
Pmmencó à être un sujet de préoccupation ici. 
onvelles d'Europe ne laissent pas non plusd'exciter la 
; t l'inqtiótude du cabinet ottomán. Il suit avec la plus 
le.anxióté les diverses phases qu'öprouve l'entente cor- 
Ja-Franeeet de I’ Aagleterrs, et en dernier lieu les inci- 
vessifs qui 'pretsigptevernent compromise ont ému le. 
emént ture ;ilest odfivaincu quella paix de l'Europedé- 
eketmat de ces deûx puissances, et comme, de l'avis de 
& les personnes qui suivent attentivement la politique, la 


qüi éelatera, on saivrait úne ruptúre entre la France et 
Blaterre, les affaires do Maroc et celles de Taiti, qui semblent 
dore:plus graves, ont vivement prêoccupò le divan. neg 
On-assure que des bâtimens de guerre russes ont saisî ' 
la mer Naireun bâtiment ture chargé de munitions pour 
vlrdassie. A bord setrouvait, dit-òn, un ture. d’assez noble 
Parenee qui a dit être chargé d'une missian par la Porte, L'é-_ 
“Page et le prêtendn commissaire ont été amenés ici afin de 

dre des informations si réollement la. responsabilité de ce 

devait peser sur le divag. 

Be Lie sultan a envoyé l'un de ses secrêtaires chez le ministre 

EE Pusse pour le complimenter de sa part sur la manière pro- 

ûtielledont S. M. teroi de Prusse avait 
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 Nouvelléës de Grèce. 








EEKE Ta: BEREN Ee : 
Bneerngérernútlement la vertu du serment chez les classes laborieuseg, 
hes etpaarres, nous sommes certains que engagement pris par l’accus 
rapeliee an jour du jugement serait toujours exécnté, non-seuleraent 
Het RASKEE: avoc loyauté, mais encore avec une profonde reconnaissance, 
Päisqué ’ ifâmille n'aurait pas soufort de son absence, grâce à Findulgencé. 
atoi, <5 NE î ' 
s_ Hest d'ailleurs un fuit dont la France doit s'enorgueillir ; c'est que géné- 
“Tälément sa magistrature, aussi misérablement rétribaée que l'armée, est sa- 
te, intègre, humaine et indópendante; elle a conscience de son utile et 
: tpotant sacerdoces plas que- tout autre corps elle peut et elle sait charita- 
ment apprécier tes maux et les douleurs immenses des classes laborieuses 
jociëté, avec tesquelles-elle est si souventen contact (1). Ë 
dh Pei, saurait done accorder trap de latitude aux magistrats dans l'appré- 
ion 
homme névessiteut, serait admise, , rn et 
„Efe, si conx qui font les lois, ef ceux qui nous gouvernent, avaient du peu- 
… P® né-opinion assez ontrageänte pour repousser avec un injurieus dédain les 
idéos que Raus émettons, nè paurrdit-on pas aù mains demander quede mini 


at; 






Er 
Ne 


* Eant Besoin ddchapper auw stóriles rigueurs d'une dêtention préventive Es, 
‚ _Nepourrait-on prendre, pónr dernière limite, le sslaire moyen d'un artiean 
t Parhnt ua mois? ee 

„50% :guatro-vingts francs. a n5 

„Ce erik. dein dte miaìs enfin „les amis aïdarrt, to ‘Mont-de-Piété 
t Aidant , quelques avances aïdant’, guatre-oingts francs se trouveraient, rare- 
- Mentil est vrai, mais du móiùs quelquefvis, et ce serait tonjours plusieurs far 
« milles apaachées à d'affreuses miisères. °° 

„Cela dit, passons et revenons à la famille de Dagobert qui , par suite de la 

# téterition préventive d'Agricol, se trouvait dans une position si désespérée. 


. 
. * . . 


> Âds angoisses de la ferme de Dagobert augmentaient en raison de ses ré+ 

“tions; car‚en comptant. les filles du. général Simon, on voit que quatre 

Kertonnes se traavaient absolment sans ressources; nisis, il faut l'avouer, 

ectcellente mérs pensait nfbins à elle qu’an chagrif que; devait-Éprouver son 

“Simen tengeantà Ja déplorahte position où elle se trou wait aas 
af de moméat on.frappa àda porte. Ni a 2e an 
= Qui est làP — dit Frangaise. sin 


_Ôtestangi ; , EAN 
rn EMO Madame Praugpige-: mais le pere Lorsam. 


‚ (1) Wa avons cité, dans urie aütre Wee, et: his tons rappellerons tou, 
lite Agee autant de respect que de bliBitlFefipothio, le beaù livre dp 
ie » Prosper Tarbé, procureur du roi. TradäitBakatre est un des ouvrages 
ere Prassolides; tes play kautement penòés quel'adtour éclairé de P'humanité 
il jamais inspirés à un cceur gónéreuz, à une intelligence élevée et à un ed- 
; Brit positif et pratique. 






Js Wa 


nt formésper-l A Á En. cordataeci ent seh 
gut épehtatte phWPént à gagnet | 5 


“He prier d’annaler celles ; 


bErSsentait sur leur chemin, et après ävoir incendië les «| 


le matelot autrichien avait laisse seul, ramassa le mieux qu'il 
‚| put les lettres éparsessur le sol et conduisit sa diligence à Lou 


-[quelque importance, Cependant la stupéfaction causée par cet 


‚| trouvé lea eadavres des gens del’ équipage flottans sur la mer et 


de Pémpire-ottormman est au bout de la-première guerre gê- 


‘échappé au ferde . 









„iltes avait cejour-là d'un violetmagniâque,. ' 


Hes eas où la caution morale, la senle'que puisse donner l'honaêté | 


Mum de Ia caution fût telleinent abuisst, qu'il devint abordable dceuz qui ont | 





Ae A 


dn ER oe E 
âoût. 11 parait que le miinistère veut s'orien- 


nes, à la date da 24 


‘hes ‚nttendaient, Lorsque l'équipagó fut arrivé à | ter, avant He cpnwoquer de nonveatides:éleoteufn La capitale 
SPRAMI, delui-ci 1ui,ordonna :bratalement de zer | était, di-resft, ‚parfaitemen&4ranquie p loedigon'y a pas été 


an seukinstaat teaubló,depeisda.retnaite ida anveistère Mavro- 
Tu ESM wijse nst) B Re: 


sons adresahesau cabinet pour 
gptions précédentes que l'on dit 
être entachées d'illégglátá:-” - EE ree 
On éerit d' Afhäpes, 27 août: … vi: hie Aen 
La nouvelle dujeur est le pillage.d'psediligence. Le 22 cou- 
rant, pendant que les valises de Jettees chargées sur le vapeur 


‘vry De.toutes; parts des:pétig 






[qui faitletrajet du Pirée à Kalasmakí, étaient transportóes pat . 
|I'isthme à Loatraki, ce qui,a-toujours lieu après que les deut 


navires à vapeur ont, changé anparavant leurs passagers et leurs 

marchandises pour être aussitôt.prêts â partir, la diligence, qui 
{ne contenait qu'un cacheret un matelot, fat assaillie tout-à- 

coup par 25 brigands-hien armés. Ils 8’ étaient-tenus-cachós tout 


le jour dans |'épaissenr des bois et avaient laissétranquillement 
„| passer voyageurs et marchandises, sachant bien-qüeda dernière 


diligence apportait souvent des sommes considérables en argent 
et en billets de banque, surtout dans cette saison où la vente:des 
raisins de Corinthe commence d'avoir lieu à' Patras, Les brie. 
gands onvrirent la voiture, prirent l'argent-comptant (il n'y 
avait cette fois que 5000 florins environ), ouvrirent tous les pa- 
quets de lettres un peu gros, entr’autfeg les dépèêehes des trois 
légations allemaudes, pour encore cherclier: des billets de ban + 


que, et pillèrent le bagage de quelques vorägtars, qúisetrouw . 


vait chargé sur la voiture, Cette affaire faite, 18.cocher groe, que 


traki. E | 


Le lendemain, la nouvelle de vet évánentent arriva à Athènes, | 
et dès Île soir, M. le général de Prokesch, le zéló ministreautris | 
chien, partit pour 'isthmesur son steamers stâtionnó dans motré 
port, afin de faire des perquisitieng.gur les lieux, Le résultatà 
été, dit-an, que cette affaire n'a aucma motif politique, comme ' 


on le soupgonnait d'abord, mais que g'êtait un simple acte de 
brigandage, et Fon dit. même que suifant des rapparts postée 
rieurs des autorités de Patras, il ne-manque áwciin doeument de 


événement est grande, d'autant plug qu'il court en même temps 


le bruit qu'on anrait apergu des pirates dans nos parages. Un 
‚|paquebot de la marine royale, qui n'avait que cinq hommes 
|d'équipage et devait apporter de l'argent da littoral au Sud du 


Péloponèse dans votre port, a disparu, et l'on prétend avoir 


les têtes coupées. … 


7 Koavelles 





d‚Aütrtehie- 


La diminution des droits d'entrée surle café et le sucre en 
Autriche, a déjà prósentó les résultats les. plugs satisfaisans. La. 
„jerainte de voir diminuer ainsì les revenus. del’ état s'est entiè- 


rement dissipée, Íes „droits prélevés réalisant presque le. double 








de la contrebande et à la consommation plus grande, fera non 


réduire aussì d'autres droits, et T' oi dîf däjd que Heg prochaia 














‚pes Jeet que paient la plupart des denraes oe, Í e:amat | 
d ii té 6e a 5 « Ì t EJ Ì’ é eerde: bedrei ie in En ee we 5 si; vaste 
ante lamentazoepté), seront, fxée d'après le tarik dad pniok EE oo dtinue à mettre lescôtes d’Irlande en état de dèfense. 
 Saf plusiëurs points ot drease des batteries de pièces de fort ca- 


poursuit désormais n'est pas douteux,- . 

— L'empereur et l'impératrice d’ Autriche sont arrivós le 5 
septembre à Trieste, où une réception brillante leur a été faite. 
Le due de Modène et le roi de Naples doivent être aussi arrivés 





second, le 12. Il y a à Trieste une grande affluence d'’ ötrangers. 
NED 


Nouvelles ‘d'Espagne. nn 
>, Hludrid, septembre. 













of Bah pe bej Aci Wp doii 


nil ie eattinieoj CB ee 

— Entrez, Lita fernnie de Dagobert. En 
Eeteïnturier; quí rempikssait.les fonctions de portier, pacut à là porte de la 
chambre. Au liext d'avois les bras ot les napigs d'un vest-petame éblouissant, 





— Madame Frangoise, — dit Ie pèré Lorráën, — ò'ast uúfé lettre que le don- 
wer d'ekùbénite de Saint-Merry vient-d'âppórter-de Ta part de Ml, Pabbé Du- 
‘yaie„eú rseommandant de vous la monter tout de suite ;… ila ditque: c'était 


_ — Unelettre de mon confesseur ? — dit-Frangoise, étonnée; puis. Ia, pre- 
nant, elle ajouta : — Merci, pêre Lorrain. 


— Vous n'avez besoin derien, Madame Frangoise? - 
— Non, pére Lorrain. **” Nie le D 

— Serviteur à la compagnie; me ‚ bide 
„Etleteinturigr sorlit. 5 : 
La Mayeux, veux-tu be Wrbrdutte fre P — ditFrangoise assez inquiète 


YT de cette missive. en 


— Oui, Madame. 
. Eila jeune fille lut co qüi suit: 
… «Ma chère Madame Baudoin. Sn eh 
„? J'ai P'habitude de vous entendre les mardig et les samedis, mais je ne serai 
libre nì demairf, ni satmedi; venez donc ce matin te plus tôt possible, à moins 
que vous ite préfóriez rester une semaine sans approcher du tribunal de la pé- 
uitenee; » … …… 5 en 
‚Une semaine… juste ciel… — s’éoria la femme, de Dagobert — hélas ! 
je ne sens que trop le Besoin de m'en approcher:atjourd’hui même daús le 
„trouble et le chagrin.où je aúis. Se ie 
Puiss'ädressantauxorpheliness …  … st 
— Le bon Dieg a entendu les prières qug.je lui ai faites pour vous, mes 
chères demoîselles.… puisque aujourd'hui même je vais pouvoir consulter ui 
digne et saint hóssme sur les grande dangers que vous courez sans le savoir … 
pauvreés chèrés ames si innoeentes st-potrtant si coupables quoiqu’il n'y ait 


_ 


pour vous autant que pour man file... … 
. Rose et Blanche se regardèrent interdites, car elles ne comprenaient pas 

jes craintes que l'état de leur ame inspirdit à Îa femme de Dagobert. 

Celle-ci reprit, eri s"adrasstut àla jéúne ouvrière : a 

— Ma honne Mayeux, il faut que.tu fe rendes encore un service, 

… Parlez, Madame Frangoisg. …. … rd En 

— Mon mari aemporté pour son voyage à Chartres la paie de la semaine 
drAgricol. C'est tout ce qu'il y avait d'argent à la maison; jé súis'sâre que mon 


‘deux paires 
m'a donné pour ma fête; tu porteras le tout au Mont-de-Piété.... Jo tâcherdi 
de savoir dans quelle prison est mon fils... et ì e lui enverrai la maitié de la pe- 


8: —egênéral Grivasgud s@taikenfui sàndilexandrie, a été- 
sston’de | rappelé: On lui prèpare à;Abhènpsrifne rédegtid briltlante: 


rr irt B #8 
d a. ivergoo] Ë ee NEE B ATIS à. ' 
ham à Liverpool, Great-Westerù „de Parisà Rogen 


de co qu'ils ont rappórté.à.la, même ópohe des années 1842 ;ek | 
1843 pr@&tes ensemble, Get heureux rásnltat, dû à la difminution . 


saulement supprimer le fâcheux. contrâle,dans:l’intérieur, mais. 


doganière. Les préjugés si fort enracinés pour le système prohi+_ 
bitifsont done enfin dêtruits; le progrès dans la voie qued'on } 





maintenant en cette ville, pù le'premier était attendu le 7, et le, 


| _- Lesbruitsde madification ministérielle prennezt aujourd'hui 
us | Piusde consistance. °° Set OE 
Les élections n'avaieht pas oncord recommencé à Athòt 


mes yèux sont perdus.… Seigneur, mon Dieu... — s’ócfje lá ma 





pas de votre faute!. Ah! te-Seignour ro'est témoin que mon coeur saigna_ 


pauvre'enfant h’a pas un söu êúr dui. eten prison il a péut-âtte bésbin de 
quelque chose. Tu vas prendre ma $imballe st mon couvert d'argent les - 
de draps quirestent et mon châle de haurzerdeeenie, qu’Agricdl | 


“t 


« Des personnes ordinairement hien informées, asstfdat. que 


Von songeà une réforme miuistórielle; M. Mon passerkit au 


ministère des affaires étrangères, et serait remplacé aux finan- 


oes par M. Orlándo, M. Burgos aùrait fe portefeuille de l'inté- 
rieur et M. Pidal ne garderait qué le départeinent de l'instrúec- 


tion publique, ministère de nouvelle crêétion, M. Artaero reste- 
rait àla martine, mais on formeraìt un aûtremfristère du'com- 
merce et d'outre-mer qui serait confié à M. Oliva ; de sorte que 
nous aurions 8 ministères au lieu de 6, » 

Quoiqu'il n'y ait absolument rien de décidé à cet &gard, 
voici des bruits qui cireulent mais qa’it ne-fautsenvofE accueil- 
lirqu’avec réserve: 

« On dit que le général Narvaez Aésirerait: Gloigner det mk 


nistòredes finances, M. Mon, qui, dans tontes des eonfêrences 
ministêrielles, insiste pour obtenir la réduction: de \'arniëe. 


Cette rêduction n'est pas dans les idóes du. génêral Narvaez et 
lon dit qu'à cet égard le plus parfait accord ne règne pas entre 
Ini-et des gênêraux influens tels que Concha, Prim et Serrana. 
Legénóral Narvaez aurait des vaes snr Ml. Orlando pour en 
faire le ministre des finances. zion bi MDN 
Cette combinaison serait peu opportune, M. Mon jouissant de la 


‚confiance bien mêritée de la Banque de St-Ferdinand et des‘ ea- 


pitalistes. On dit qa'ilestá la veille de oonelure un;prrange- 
ment avec la Banque de Saint-Ferdinand ; aux termes de cetar- 
rangement, les porteurs de bois du trésor prendraieut des titres 
3 p. c. et la banque paierait les intèrêts du 3 p. e. à l'ótrauger 


„et à l'intérieur en receva%t du Sh bn à titrade garantie 


les revenus du sel et du papier timb en Ì 
— Óa attend à Bargelune, pour lain de ce mais, Jes ingé- 
nienrs qui duiwent iracer Íés lignes du chemin: de fer de cetto 
ville à Mataro, sous la diréction du oélèbre ingéniear M. Josepk 
Locke, constructeur des chemins de fer de Londres et Birming- 


pete. Ee ’ 


een en CE vi STUIT IR, due EEE Eik EEEN 
Tr ‚Nouvelien, dAnsheteswe: at: mn3eear au 
Le hi gee donne. desydóteils sufrung) affairoedetfaax oom - 
mis.à,la Banque d'Angletgsre. U .passft. gu,ampangnig d'un des 
bureau, nan le: celgi,en. a bf oormise.le render, avait.de- 





“mandé un congé de telques jours pops afirires, C'est pendant 


le temps qui lai fat accordè qu’il a cdpsguumé son crime. Avant 
appris le nom d'un dótenteur de fonds et lo montaat des fands 
qu'il possêdait, il s'entendit avec un campère assez hardi pour 
se prêsenter à la Banque avec lui, comme étant le dêtentenr de 
fonds. Il est d'habitude, à la Banque, de considérer les em- 
ployés comme les personnes les plus capables petr reconnaître 
les spéculateurs, de sorte que l'employó qui tieut te livre de 


transfert, voyant cet étranger connu. et.aeeompagnó des em- 


ployós, écrivit le transfert sans qu’aacun doute entrât dans son 
esprit. Un moment auparavant, du reste, l'employó coupabie 


‘avait dit que ce détenteur de fonds, 1’ unde ses amis, avait l'in- - 


tention de vendre. L'individu recut un à-eom tsá 
il le demanda en Banknotes, qu'il ara oge liene 
contre des souverains d'or. IÌ ft inettre Ta srùme (8000 fit.) en 
deux sacs, et prenant un des porteurs de la Banque, il leak 
transporter dans une voiture qui l'attendait à la porte, et il 
‘partit.IÌ est assez ótrangequ’on ait découvert cette fraude avant : 
la liquidation dés dividendes; cependant, T'absenoe:prolóngé 

du commis inspira des soupgons et t'on dócouvrit la vérité. 
dötentaur de förids dut fa signature a été tontretsntssarde Krve 
de transfert, se #ömme Oxenford.” Le comifits’ det Brique ze 


rde 


sûr sá vente ; 


homme Bufgèss. 


bre. Ee 
Eat hed) 
5ggr ak fr Klat ee 


Nouvelles de Hréáii, °°: 
Les nouvelles de Rio-Janeiro vant jusqu'à la date du 5 





juillet. Le gouvernement brésilien se dispose à renfarcer de … 


quatre bâtimens de guerre sa station navale des eanx de la Plata. 
Un ministre plénipotentiaire sera envoyò à Buenos-Ayses pour - 
demander des rêparations, et le gouvernomentgmpêrial, pernit, : 
aussi décidó à appuyer contre Rosas Jes /droiteglesdlontbvdo. - 
Si ce ehef refuse de" faire droit aux sécfargatinfis-du Brósil, la : 


_j' guerre sera déclarée. 
1 La rópublique 


de Bolivie,qui estaussì intéresste dans la libre - 








tite somme que tu rapporteras… et le.rapte… nous gervira.. en attendent mon. , 
mari, Mais quand il reviendra… comment ferons-naus?.…. quel coup pour 
lui! et avec ce coup… Ia misère. puisque mon fils eat en prison;Stgue . 


Ne 





: 


avec üneexpression d'impatiente et amêre doúlear, — poúrdüaóì mdetdbler 
pu pourmóritet Wptre pldé… sinon - 


Puis, se reprochant bientôt cette exclamafion, elle reprit :_ 
— Nón, nòn, món Dieu! je dots accepter tout co que vous in'envoyen. Par- - 
donnez-moï cette plainte, et ne punissez que moïseule, : en Het, 
— Courage, Madame Frangoige, «» dit la Mayeux, — Ágricol est isnooent; - 
il ne peut rester long-temps en priëbu. ‚ 
“en Has j°y songe, — rêprit la fériate:de Dagobert, — d'aller.au Mont-de- - 


ainsi? j'ai pourtant fait tont ce que j'ai 


pour moi, du moins pour tes miens, … 


+ 


Piété, cela va te faire perdre bien da tetnps, nie pauvre Mayeux.. …-- 
‚de reprendrai cela sur. ma rit, 5 Medaaiet Rxaagoines :esbna qnpje : 
pourraig dormir e vans et verkee wenen Letrasad me distraira. 
“Mais tu dépenseras de la lumiêre… 
—Soyez tranquille, Madame Frangoise, je suis un peu en avagce,—dif la + 
pauvre fille, qut entait. ; ke 
— Embrasse-moi, du moins, —dit la femme de Dagobert, les yeuz humides, - 
—=cartu es cequ’il yade meilleur an monde, EENS 
Et Francoise sorlit en hâte. EE 
Rore et Blanche restèrent seules avec la Mayeuz ; enfla ótpit ar$é pour 
elles le moment qu'elles attendsiont avec tant d'iipetiedti:. 115 
La femme de Dagobert arriva bientôt à l'église Sainte Med), ol j'attendait 


son confesseur vre Ge le 6 
: ' (He oute á deman.) 


heten. 


‚_… __AU-BEDACTEUR DU.GONSFITUIONNEE. Ee 


Me permetter-vous,. Madsieur, de me servir de la voie dg onstitutson-, 
nel.pour remercier les personnes. gur.ont bieg vogala me commänigaer den, 
pièces et des faits ierécusahles-relatifs à de déplorables abus dont quelques . 
maisons particulières destinées au Craitement des aliénés ont óté le théâtre? 

D'antres personnés, avec un seirtiment de bionveillante syarpathie, dontje . 
suis heurenz de pouvoir leuterprimer ici ma reeonaaissamea, aas biet vouln. 
entrer-dans quelques détails sur les lois et ordongänces qeï oat rapport aux 


maisons d'aliénés, et principnlement suc la loì da mois de majd 


Je ú'ignorais pas les, nouvélles dispositions dont la sévérilá twôme f ja : 
de:testé toute fa'gravité de la question que j'aitenté de soulewer! mais H'toi, . 
telle qu'elie est; me:sembleencore insnfisaüte; et; ainei qüe jo: d'aindk: js. 
saieraí prochainement d'exposer quelques vngs bur tong orgatiaatiende. sur, 


geiljanen opdeiale, skoonsêquemment complète,» ……=» galm 


illez agréór, Monsieur, etc. 
… Paris, 12septembre1344. 


“ 


rr re: 


navigation du Parana, que Rosas vent monopoliser, vient d'en- 
vorer ua chargé d'affaires près da gouveracuent du Paraguay, 
_Etsejoiat à cette républigue pour appuyer la demande de la li- 
_ bre navigalien du Parana. 
… Ainsi, Rosas et sa politique barbare, hostile à tout progrès , 
_ sufärent peur paralyser l'essor commercial d'un pays corame le 
….Earagnay, qui vent se mettre en communication avee Î' Europe, 
be pn tenir, sous Îe_coup de „Ia destruction et.du ravage une 
vilte aus 


sj hoportante que Montévidéo. 
7 N ON Tad is ne ® 


VIN ei derde dte et ‘ 
Nouvelles et faiïts divers. 
-_s Oh Kit-dans la Gazelie Uatoerselle de Pr .isse: 
+» ;Oa appréhende de divers.oûtés que les fers belges qui entrent 
dans kes btatede l' union douanière we soient favorisés au point 
;depayer des‘droits encore moindres que Î’inpôt général qui a 
‚_aubsistë:jagge'au :1°" septembre. Eeke 
… Naus pouvons alfirmer de source irrécusable qne cette suppo- 
uositien m'est pas fondée. Des rêductions da droit d'entrée pour 
les fers belges n'auraient jamaislieu que dansles fimitos des 
s’ deortaaugmentés qui sont en vigueur depuis te ler septembre, 
„ren. serte. que Tes fers belges paieraient tonjours plus que les 
- droits généraux établis jusqu'à cette époque. 
"ir On écrit de Cracovie, Ierseptembre, que le résultat des 
“délibérâtions de l'assemblëe des reprêsentans est l'abolition de 
„á doterie, tétabFisseinent' des caisses d'épargneset la fixation 
“Wegste de Viatérêtdé'T'argent.' Les représentans se sont pro- 
noncés contre le projet de loi'ayant pour objet d'abolir le di- 
““vórce- qui est mitorisë eonformèment au code Napoléon. Dans 


Ne - « 
. het a 
Er, ere . 


une des prochiines sessións, I’assemblée s'occupera de l'éman-” 


- sipation des Israélites. 

Les passagers arrivés à Alexandrie par le paqnebot de Bom- 
bay partaient d'une révolte des Arabes autour d'Aden ; ils 
étaient, disait-on, au nombre de 20,000 homiues et attendaient 
un renfort de 15,000 hommes pour attaquer Aden, dant la gar- 

- aison anglaäse se préparait'à ne vigoureuse résistanee. _ 
Le 18 tot, une rövolte a ea lieu dans la prison d'état et 
“aniso de dorrektion' située près de Relega.La troupe a étóobli- 
“ge de Fire feu : 10 des’ prisonniers sont restés morts sur la pla- 
Lee el-17 aútkes ont ótà blessós'; troïs militaires ont regu des bles- 
“ stres graves;-e’un officier u conp de baïonnette derrière l'o- 
reikte: Le-Boyard' A. Deschu, instigatenr de cette révolte, et qui 
»aväit-prislá faite, a êtérepris par deux soldats et ramené en 
‘prison. D'après ce qü’on a appris jusqu'ici, les prisonniers 
“avaient des intelligences avec des Balgares ct des Serbes, et la 


- délierahee des prisonriers devait êtrelesignal d'une vaste in-. 


beirrectiói agärt pour But d”àssassiner le prince et de former de 
ë Ha Bilgerië urie prinèipaúté indépendante. 

n Be Pendant le bombardemént de Mogador, les négocians an- 
_ glais’s’ëtaient réfugiés, avec leurs {qinilles, dans la maison con- 
<stlairede Ml. Willshore sur laquelle flottäit le pavillon anglais. 
EES hae ausignens jimi, lep Boropóenss rfagië- 
y.rend dans Une'aulre habitation êloignêe du feu, où ils se barri- 
: ‘cadèrerit: Hss'y taindinrent jusqu'à arrivée des Kabyles, qui, 
penendedent feur retraite, les obligèrent à donner de l'argent. 


EE 


es Angläns eurent ‚un instant la pensée de rósister ; mais l'un | 
vherston, ayant reu un conp de sabre sup te bras, 





D der, TUE ane { 
its’ Gorpprt qe loute résistance' était non-seulement inpos- 
‘gibie, ats. mortelle. Ils se’ dêcidèrent à donner leur argent. 

> Lorsque les prisonniers, ramenés à terre par nos soins, eurent 
_raconté notre générense conduite, les Anglais obtinrent la per- 
“Áhissìon”' de quitter la ville et vinrent, dans la nuit da 16 au 17, 


chercher un asile danste creux des rochers, au pied des forti- | 


fications. 
Le 17, à la pointe da jour, le secrétaire du consulat anglais 

organisa une espsète de radeau avec des débris qu'il trouva sar 
0 Iaplage, wt serdirigeë vers nos navires. Le Cassard fut le pre- 
sDtertà! bapercerdir.une heure après, ils êtatent tous sauvés et 
róuveieutiè bord de nos vaisseaux une hospitalité généreuse. 

«Le eonsut, M. Wiltshore, avait été entièrement dépouillé ; sa 
femme avait subi les‘outrages les plns grossiers. 
„Les personnes sauvées, outre le consul d'Angleterre, sa fem- 
Li mé:et quatre-enfans en bas âge, sont : 
_ _M. Darmon, juif frangais, oncle da consul d' Espagne dócapi- 
tb àHazaghan ; M. Grace, négociant, reprôsentant la maison 
. Anthouis d'Anvers; M. Alluat, premier secrétaire du consulat ; 


HE. Pródéric-Eucas, denxième sacrátaire du consulat; M. Biton, | 


… viceseonsul de. Portugal, snjet anglais, et sa fenime; M.-Elton, 
…_ négociant anglais, sa femme et son fils; M. Henrotay; horloger, 
"belge; les deux “fils Botëlli, sujets romains et protégés frângais, 
‘dont l'un n’a été sauvé que le 20 par Vembarcation du Pluton. 

zeilt n'est‘westé aux mains des indigènes que deux chrôtiens, 
M. Boleui père et le bekù:père de M. 


“és “Kabyles, qui, du reste, n'ónt pas fait de différence entre les 
_ ehrátiens, lea jaifs an les musulmans. a 


_— IÌ paraît certain qne les nógociations relatives au mariage 
de M. le due d’ Aumale avec une princesse napolitaine vont été 


reprises et sont sur le point d'être terminées. On pense que ce | 


mariage aura’ ièd au retour du voyage d'Angleterre, où ce 
‚prince et M. leduc de Montpensier doivent accompagner le roi. 
Ceque nous pouvons assurer, c'est qu'on s'occupeen ce mo- 
ment d'agrandir les appartemens que M.le duc d’Aumale oc- 
cupe au château des Tuileties, en y réunissant ceux de son jeune 
frère, Lesdeux princes se partageaient le deuxième étage du pa- 
villon de Flore, désormais cet étage sera réservé à M. le duc 
d’ Aumale..On a fait pour M. le duc de Montpensier, à |’ étage su- 
périeur, de nouveaux appartemens qui viennent d'être achevós. 
Br (Revue de Paris.) 


Le Gomer, à bord duquel le roi des Frangais doit se rendre 

en Angleterre, est le plus isnportant de nos bateaux à vapeur, 
Best'devla force de 450 ehevaux et porte 20 bouches à'feu. Il 
a été edistrait à Róchefort pour le service transa!lantique et 
„a exéculá à fravers les mers principales du globe un voyage de 
‚ près de daux-ana, pendant lequel il a été complètement éprou- 
"wé, La enpncitbrdu Gomer est très-vaste, et la distribution en est 
très-commodèrsent étaplienvur: le service des passagers. Le roi 


alki Ey 


aura pour tui et pous.toutes les personnes de sa suite un appar- 
teroent complet avec toutes ses dèpendances, On ne connait 
‚pas encore le nom des bâtimens qui doivent composer la flottille 
“ehargêe d'escorter le roi, souskepommandenent du pontre- 


e M, É iton. Ces malheureux, 
s'ils n'ont pas été tuês, ont dù'être tout Au moins mis à nú par 





amiral de La Susse; 
de navires à vapeur. 


—Veici d'autres détails sur l'âstension de MM. Bravais, 
Martin et Lepileur que nous etmpruntonsan Fédéral, de Ge- 
nève: «… Rerenus à Chamonix te 21-août, les voyageurs atten- 
dirent encore patiemunent jusqu'au 27. Le temps parsissait as- 


mais on peuse qu'elle ne sera formôe que 


suró; ils se mirent en marche à minuit ét demi, avec deux” 


guides, Jean Muguier et Michel Contet, accompagnés de quatre 
porteurs, Aaguste Simond, Jean Cachat, Auguste Fraiserand et 
Ambroise Contet. Lacaravane monta sans s'arrêter. Á midi elle 
atteigait le Grand-Plateau pour la troisième fois. La tente avait 
résisté à tous les orages, à: teus les coups de vent qui l'avaient 
assaillie depuis un mois;mais elle était à moitië ensevelie dans la 
neige, qui s'élevait autour d'elle à trais pieds d'un côté, et à 
quatre piedsde t'autre. En peu d'instans elle fat déblayée. Les 
instrumens et tes vêtemens étaient intacts; mais le pain, le vin 
et la viandese trouvatent gelés. La journée fut emptoyée à di- 
verses expóriences, et le lendemain, à 10 heures et quelqnes 
minutes, fes voyagèurs commencêrent à s'ólever vers la cime 
da Mont-Blanc par l'ancienne route, que De Saussure, leur il- 


lustre prédócesseur,'avait suivieen 1787. Une neige profonde 


et. pulvérutente rendait l'ascension pénible, et, â partir des 
Rochers-Rouges, peur gravir la dernière pente, un vent gla- 
cial du nord-nord-vuest se: mit à souffler avec une force vrai- 
ment extraafdinaïrei On monta néanmoins, et à 2 heures on 
arriva au sommet. Str son revers méridional, l'air était calme, 
et le soleil efraud, Chacun se sentit ranimó, quoïique la tempé- 
rature deV'air à l'ombre fût de 8° an-dessvus de zéro duther- 


_momètre ceatigrade,et Xe — 6° 3 au soleil, —Le froid aux pieds 
“êtait très-pénible, car à la surface, la neige avait aussi une Lem- 


pêrature de 8° au-dessous de zéro, et à ún pouce eÎle était à — 


Le. Le baromètre setenait à 424 millimètreset 25 centièmes. La 
température del’air; celle dela neige à diverses profondeurs, 


celte de l'eau bouillante, la mesure de l'intensité magnêtique, 
la détermination des angles de positinn des montagnes les plus 
remarquables quisetrauvententre le Mont-Rougeet les Alpes du 
Dauphiné,l'appréciation de l'humidité atmosphêrique, l'étude 
des phénomènes physiologiques produits par la raréfaction de 
F'air,occupèrent les ebservateurs jusqu'à 6 heures, 50 minutes. 

» Cependant le soleit:g'abaissait vers un horizon d'un rouge 
de sang ; l'ombre da Mont-Blane se projetait ‘sur l'atmosphère 
du côté de l'Orient comme un eôna gigshtesque: en méme 


temps la lune se levait, sans paráêtre plus grande qu'au zénith; 


elle était d'un jaune doré, qui cortrastait avec le ciel noir. Le 
thermomêtre descendit. aussitôt à 12°, au-dessous de zóro; la 
surfade de la neige à 18°. Le vent fraichissait, et le fraid deve- 
nait intolérable. Ll falfut partir, et en moins d'une heure on 
était de retour à la tente du Grand-Plateau. 

» Ges Messieurs y séjournèrent jusqu'au premier septembre à 


midi, Leurs observations portèrent principalement sur la mé- | 


téorologie de ces régions, savoir: la chaleur des rayons solai- 
res, mesuróe avec fe pyrhêliomètre de M. Pouillet ; celle du 
rayonnement nòêtúrhe et-diurne, par l'actinomètre du même 
physicien; Fidelinäisòn de l'aiguille aimantée; les variations 
diurnes et noctúrnes’du baromètre et dû thermomêètre ; l'inten- 


sité du son ; les phènóimènes physiotogiqûúes résultant d'un só- 


jo ur; prolongé à12,000 pieds aù-dessus de la ttrer ; l'étude de 
la nature dela neige, #a cotiversion en glace; celle des avalan- 


ches, quïitoinbaient én\irön toûtes les heures ; la formation et 


tä-dissolutiön des nudgestet Ixsucctssiòn'des teïntes du crópus- 
enle, que M. Bravais êtudig sur le dôme du Goûté dans la soîrée 
du 30 août. Les mêmies Observations étaient faites au même ins- 
tant à Chamonix par M. Camille Bravais, et la comparaison des 
mêmes phènomiènes, vis à uhe différence de nivean de 9,000 
pieds, attirera’ peut-être F'aftention des mêétéorologistes. 

» Il ya peu d'objets à colleeter dans ces régions glacdes; ce- 


| pendant ces Messieurs rapportent des échantillons de roches 
qu'ils ont pu atteindre. Un grand nombre sont vitrifiées ‘ou 


même traversós, comme Îe sable des tubes fnlminaires, par la 
foudre, ‘qui frappe souvent ces somimets élevés. Ils ont réuni 
anssi avec le plus grand soin, toutes les espèces de plantes qui 
se trouvent aux Grands-Mulets, rochers entourés de toutes parts 


par un immense glacier, véritable oasis au milieu des neiges 


êternelles qui couvrent le Mont-Blanc. » 

— Pendant que MM. Bravais, Martins et Lepileur affrontaient 
courageusement les périls qui résultent d'une ascension au 
Mont-Blanc, le Wetterhord, antre gèant des Alpes, dont la hau- 
teur n'est pas moindre de 11,445 pieds, était escaladó pour la 
première fois par MM. Dêsor , Dollfuss et Strengel. _ 


‘—M. Christofle a éoritià \’ Académie des sciences pour signa- 


Ter la perturbation qae peut jeter dans le commerce des mêtaax |- 
„France . 


l'intervention des forcesölectriquesdaas l'indastrie. Si ces for- 
ces rendent un immense service pour l'application des métaux 


les unssur fesautres; d'un autre côtò, elles. peuvent porter pré- | 
’ ì ai P Pp Espagne . 


judice à la sécurité desfortunes par l'altération graveet diffi- 
cile à reconnaître qu'elles permettént de faire subir aux pièces 
d'orfèvrerie et aux monnaies. Ainsi une pièce d'or ou d'argent 
placée au pôle négatif d'une pile se rongesansqu’aucun change- 


ment sarvienne dans son aspect. M. Christofle annonce dans sa | 
Jettre qu'il met 2,000 fr. à la disposition de |’ Académie pour 


Vauteur du meilleur projet dé loi, tendant à róprimer l'emploi 
des forces électriques, appliquées à l'industrie. . 

— Un journal anglais, le Blackforting, raconte que M. 
Schnerzbrooggest parvenu àappliqner aa télégraphe le prin- 
cipe de la polarisation de la lumière. Au moyen d'une série de 
miroirs métalliques; il communiquera instantanément des mots, 
des phrases, qui, partant da premier miroir, seront rendus à 
l'instant au dernier, quelle que soit la distance qui les sópare. 


‘C'est le cas de dire : Nous verrons bien. 


— Á une aadienee de police correotionnelle, à Limoges, il 
s'est prêsenté un incident probablement sans exemple. 
Dans une affaire où il s'agissait d'injures, deux femmes appe- 
lées comme témoins ont rèfusé de prêter serment, et comme 
. F 5 R 1 Ld 
on leur demandait la canse de ce refus, èlles ont répondu qu on 
lear couperait le cou plutôt que de leur faire lever la main. 


Cette réponse ne parut pas très-satisfaisante, et M. le président | 


insista. C'est alors que la véritable cause fut donnée,: La pre- 
mière appelée répondit qu'elle êtait-enceinte, et que 51 elle le- 
vait la main, son enfant viendrait aut monde avec une matn en 
l'air. Ni les menaces qu'an lui fit de ne pas lui accorder la taxe 
de tèmvin, ni les rires de \'auditoire, nì les injonctions de son 
mari, ne. pouvaient vaindre sa róésistance, et on crut un instant 


qu'il serait nécessaire dëfui appliquer la peine qn’on'inflige à 


A Le Conatstutiounel (10 fr. par trimeste pis 


SEPTMILLE QUATRE CENTQUATRE VINGT, 






















d 7 « à 
ceux qui ne veulent pas prêter sermênt. Elle se d&© 
tiais si elle leva la main, ce fut d'une maniere fort. jam £ 

La seconde, interpellée, opposa ta môme objéction; e 
tes les femmes appelóes comme tómoins dans oel fre 
sent été enceintes, il eùt été impossible de jager: 


et mn om 
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Théûâtre-Royal-Francaëtij 
Jeudi 19 septembre. — (Représentation N° 52.) ne 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE: oi K 
Le Mari à la Campagné 
Comédie en trois actes. par MM. Bayard et Jules de 
Mile Edith, engagée comme 2e amoureuse , remplira le rôle 
LES RENDEZ-VOUS BOURGEOIS E: 
On commencera à SEPT heures. , 
\ Samedi 21 septembro. 


LA REINE DE CHYPR 
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… __POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 
Composée par MALLARD, pharmacienà É: 
Cet agréabte cosmétique, par ses propriétés toniques , arrêté. 
mentla chute de la chevelure, lafait recroître , et € 
la décoloratien. Le pôt: 2.fr. 50e. — Dépôt chez MM. Crétman , CO74 
Haye; Kerckhoff, à Amsterdam. RA TN id 
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